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Accent pastisé, on va pas en faire un roman 
de ce truc. On parle de ça et pas des taxes ! 
C’est organisé par les médias pour faire 
diversion sur des sujets plus importants, il doit 
se marrer Macron ! NORMALINF 
 
Et si derrière tout ça, on retenait simplement 
qu’il est aussi absurde, et surtout méprisant, 
de se moquer d’un accent quel qu’il soit, que 
de la couleur d’un vêtement, d’une coupe de 
cheveux… ou plus inimaginable encore de la 
couleur de la peau.  ANONYME 
 
Qu’il est beau cet accent (ou plutôt ces 
accents), il(s) sent (ent) le soleil, je viens de 
quitter ma Bretagne natale, sans doute avec 
un soupçon d’accent breton, pour m’établir ici 
avec ma famille.  
J’ai une tante originaire de Dordogne, des 
amis viticulteurs à Bordeaux, j’avais un 

collaborateur originaire de Marseille, un 
copain de Toulouse, et à chaque fois que je 
les entendais parler, c’était un rayon de soleil 
dans la grisaille bretonne. Maintenant je 
l’entends tous les jours, et c’est juste du 
bonheur… LAURE 
 
Mélenchon est cuit, il s’est complètement 
discrédité aux yeux des Français pour 
assumer des hautes fonctions en politique.  
Il vient de se saborder.  
Je le voyais venir depuis très longtemps, il 
était plus qu’un insoumis, il était plutôt un 
révolutionnaire. Aujourd’hui, cela ne fait plus 
de doute. HDM 
 
Notre accent, c’est notre identité. soyons fiers 
de lui. Je préférerais plutôt une réforme de la 
nation qui reconnaît les régions et qui crée 
une fédération comme en Allemagne. FAB

Lignes ouvertes

V
d’Assise. Un loup homicide ter-
rorise la ville. Les chasseurs 
qui veulent 
l’affronter tom-
bent un à un 
sous ses crocs. 
Les habitants se 
claquemurent 
derrière leurs 
remparts. Dans 
les rues déser-
tées, il règne un 
climat de fin du monde. 
Le saint se met à parcourir la 
campagne, rencontre bientôt 
la bête monstrueuse, la soumet 
d’un signe de croix et en fait le 
gardien de la cité avant de célé-
brer, sur le parvis la cathédrale, 
le paradis retrouvé où animaux 
carnassiers et hommes préda-
teurs sont enfin réconciliés. 
Huit siècles plus tard, à Rome, 
les loups sont dans l’Église et 
la proie n’est autre que Fran-
çois, le pape des déshérités. La 
prophétie qu’il porte d’un chris-
tianisme libérateur, prêt à ren-
verser les murs de la peur pour 
atteindre les périphéries souf-
frantes du monde, a pour pre-
miers ennemis les prélats qui 
l’entourent. Pas une saison ne 

T
ouchez pas à notre 
accent ! Mercredi, en 
regardant la télé, on a 
eu un petit pincement 

au cœur, nous les gens du 
Sud. Un petit malaise. Une 
petite envie de lui dire ses 
quatre vérités à ce Mélenchon 
qui se moque de cette journa-
liste de notre région, qui singe 
son accent, sa façon d’articu-
ler, de s’exprimer, osant con-
sidérer qu’elle ne parlait pas 
le français normalement. 
Tu te prends pour qui Jean-
Luc ? Toi l’homme du Sud, 
élu à Marseille où l’accent est 
un des trésors de la ville, un 

morceau du patrimoine. Que 
dis-je, une fierrrrreté ! Sym-
pa le retour dans la circons-
cription quand 
le manège 
parisien sera 
t e r m i n é .  
Agréables les 
p r o c h a i n e s  
visites en 
Occitanie… Si 
dans nos terri-
toires on a le 
sens de 
l’accueil, on n’est pas près 
d’oublier l’épisode. On sait 
avoir la rancœur tenace, sur-
tout quand on raille notre 

identité. Car c’est bien de cela 
dont il s’agit. Et non, je n’exa-
gère pas “comme le font habi-

t u e l l e m e n t  
tous les gens 
du Sud !” 
Certes, il est 
peut-être pré-
maturé d’en 
faire une 
grande cause 
nationale et 
un projet de 
loi (pour le 

coup, il n’y a que les parle-
mentaires pour être aussi 
excessifs), mais je suis cer-
tain que chaque lecteur com-

prend ce que je veux dire. 
L’accent, c’est nous, c’est ce 
qui nous rassemble. Il est 
chantant, il est prononcé, il 
est atypique mais c’est notre 
ADN. Il dit tout de nous, de 
nos humeurs, nos excès, 
notre mode de vie, nos cou-
tumes, notre histoire, nos 
petits pays régionaux. Lors-
que notre pointe d’accent est 
remarquée, il devient presque 
une marque de fabrique. C’est 
un compliment. Quand il est 
imité si lourdement, c’est du 
mépris, à tout le moins de la 
méchanceté gratuite. Peu-
chère.

Lettre à Jean-Luc Mélenchon

Quoi mon accent, qu’est-ce qu’il a ?

Le pape François 
parmi les loups

d’ OLIVIER 

BISCAYE 
Rédacteur 

 en chef

Poivre & sel

Macarel !

Téléphones 
interdits 
J’approuve sans réserve 
l’interdiction faite par 
M. Blanquer aux élèves des 
lycées et collèges concernant 
l’usage des téléphones 
portables à l’intérieur des 
établissements scolaires. Je 
suggère à Richard Ferrand, 
président de l’Assemblée 
nationale, de suivre l’exemple 
du ministre de l’Éducation 
nationale et d’interdire les 
téléphones portables dans 
l’hémicycle de l’Assemblée 
nationale. En effet, si vous suivez 
les retransmissions à la 
télévision des séances des 
questions au gouvernement, 
vous serez surpris de constater 
que nombre de députés 
pianotent sur leurs smartphone 
ou tablette au lieu d’écouter 
avec attention les questions des 
parlementaires et les réponses 
des ministres. N’est-il pas 
scandaleux que nos 
représentants à l’Assemblée 
offrent un tel spectacle ? Ce n’est 
pas ainsi qu’ils retrouveront la 
confiance de leurs concitoyens. 

C. GÉLY 

Béziers

Jeunesse solidaire 
Les inondations, quels que soient les lieux où elles se 
produisent, apportent chagrin, misère, désespoir et autres 
problèmes humains. Mais nous découvrons aussi une 
jeunesse, volontaire, courageuse qui se lève tôt (4 h) pour 
venir en aide aux sinistrés. Sans ménager sa peine, elle nettoie, 
lave, armée de raclettes, pelles, brouettes, etc. Cette jeunesse 
nous fait honneur et nous rassure car elle ne brûle pas les 
voitures, ne porte pas de coups aux enseignants, ni les 
menace d’une arme, ni les insulte mais respecte ses aînés, les 
lois de notre pays, parce qu’elle a été éduquée dans de 
bonnes conditions. Bravo, vous les jeunes, vous êtes dignes de 
notre admiration et de notre reconnaissance et profonde 
sympathie. 

G. PIGEONNEAU 
par courriel

Mélenchon 
M. Mélenchon est encore en 
1789, se prenant pour 
Robespierre prêt à guillotiner tout 
opposant à son idéal. Nos élus 
ont une fâcheuse tendance à se 
croire intouchables et demi-dieux. 
“Je suis député, moi”, de 
M. Corbière ; “Ma personne est 
sacrée, je suis parlementaire”, de 
M. Mélenchon ! À leurs yeux, 
seuls les gens du peuple sont 
justiciables. Contre eux, tout est 
bon : collusion Etat-justice, 
complots, persécutions. Triste 
image de nos représentants 
censés donner l’exemple. 
D’autant que par là même, ils 
discréditent la justice, 
l’impartialité des juges et 
l’indépendance des magistrats. Ils 
travestissent tous la réalité et se 
posent en victimes. 

S. FROMENTAL 

par courriel

LE COURRIER DES LECTEURS

Taxe d’habitation 
Pour 8 foyers sur 10 : baisse 
de la taxe d’habitation de 
30 % en 2018, 65 % en 2019 
et suppression en 2020. Quant 
aux 2 foyers sur 10 qui 
continueront de payer “plein 
pot”, la pub gouvernementale 
précise : “Après 2020, 
suppression de la taxe pour 
tous les foyers”. Est-ce en 
2021, 2022 ou… plus tard ? Il 
n’est pas dit : “Dès 2021” mais 
“Après 2020”. Habile 
formulation ! 

F. MONNIER 
par courriel

Pléonasme à la mode 
L’information radiotélévisée, au nom de l’on ne sait trop quel snobisme 
visant sans doute à faire “peuple”, nous assène cette lourdeur stylistique 
qu’est le pléonasme. C’est ainsi que l’on entend des phrases du genre : “Le 
président il a déclaré”, “Cette tempête elle va durer”, “Nos sportifs ils ont 
brillé”, etc. Il est regrettable que les journalistes vedettes en matière de 
démagogie ne se sentent pas davantage investis dans l’élévation du niveau 
linguistique de leurs destinataires. Il n’en est pas moins vrai qu’ils donnent 
ainsi un mauvais exemple aux plus jeunes, et cela ne simplifie pas la tâche 
des enseignants qui ont déjà bien assez de fautes à corriger au quotidien ! 

ROGER MICHAUD 

par courriel

Vaccination 
Simple question : à force de tirer 
sur la corde, quand les infirmiers 
(ières) auront disparu, les 
pharmaciens accepteront-ils de 
faire la toilette des grands-pères 
ou des grands-mères ? On peut 
en douter. Donc aux pharmaciens 
les “tâches nobles” et aux 
infirmiers (ières) le “sale boulot” ? 

C. AMANTON 

par courriel 

Johnny 
Pourquoi les bénéfices de cet 
album posthume n’iraient pas à 
la recherche contre le cancer ? A 
que ce serait digne, pudique au 
pays de l’”amur” ! 

A. AUTHIER 

par courriel

Moitie vide ou plein 
Verre à moitié vide ou à moitié 
plein ? Lors de la dernière manif 
des retraités, le porte-parole de la 
CGT disait que pour une pension 
de 1 700 €, l’érosion représentait 
360 € de moins par an, 650 € 
sur deux ans et l’équivalent d’un 
mois de pension sur trois ans. 
C’est le côté pessimiste de celui 
qui voit le verre à moitié vide. Par 
contre, le gouvernement et 
M. Macron ont dû retourner le 
problème à l’envers et penser que 
360 € par an, cela ne faisait que 
30 €/mois et seulement 1 €/jour. 
C’est le côté optimiste de celui qui 
pense que le verre est à moitié 
plein. 

J.-C. C. 

par courriel

La question 
droit

Mon entreprise peut-
elle invoquer le 
nouveau droit à l’erreur 
en cas de retard de 
paiement de ses 
fournisseurs ? 
Dans les relations entre 
une entreprise et ses four-
nisseurs, le délai convenu 
entre les parties pour régler 
les sommes dues ne peut 
dépasser 60 jours à comp-
ter de la date d’émission de 
la facture. Il existe des 
délais plus courts dans cer-
tains secteurs. Un droit à 
l’erreur a été consacré par 
la loi du 10/08/2018. Mais 
attention. Ce droit ne joue 
pas systématiquement. Il 
est exclu, par exemple, en 
cas de mauvaise foi ou de 
fraude. Il en va de même 
des erreurs grossières qui 
sont, par nature, également 
exclusives de toute bonne 
foi. Même si cela ne ressort 
pas expressément de la loi 
mais de ses travaux prépa-
ratoires, le non-respect des 
dispositions sur les délais 
de paiement limités con-
tractuellement à 60 jours, 
compte parmi les exem-
ples d’erreurs grossières 
exclues du champ d’appli-
cation du droit à l’erreur. Il 
est à craindre qu’il en aille 
de même pour les délais de 
règlements propres à cer-
tains secteurs. En cas de 
contrôle, le non-respect de 
la réglementation des 
délais de paiement 
demeure donc une prati-
que dangereuse au vu des 
sanctions administratives 
encourues (2 000 000 € 
avec doublement en cas de 
réitération sous 2 ans). 

JEAN-MICHEL VERTUT 

AVOCAT À LA COUR

Nouveau droit 
à l’erreur

■ Légende  
deux lignes. D. CRESPIN

En partenariat avec 

Que de réactions ! La défense de l’accent du sud a déchaîné les passions. Morceaux choisis sur notre site.

Un débat intense avec l’accent
ÇA VOUS A FAIT RÉAGIR

Ça ne ruisselle pas dans le bon sens 
Pendant que les médias en boucle nous rebattent les oreilles 
pour savoir si Mélenchon a eu raison ou tort de s’emporter quand 
plus de 100 policiers armés et vêtus de gilets pare-balle se sont 
présentés chez lui et au siège de la France Insoumise pour per-
quisitionner et emporter toutes les données informatiques les 
concernant, en France, des gens souffrent et s’enfoncent de plus 
en plus dans la pauvreté.  
Les politiques mises en œuvre par ce gouvernement sont catas-
trophiques pour eux. Le ruissellement inonde toujours ceux qui 
en ont le moins besoin. La réforme de l’ISF a un coût pour les 
finances de l’état (perte de 3,2 Milliards) tout comme les 20 mil-
liards destinés à financer le CICE où les 28 Milliards d’exonérations 
de cotisations sociales. Notre pays n’a jamais créé autant de riches-
ses (on nous a annoncé dernièrement un taux de croissance de 
1,9% pour 2017).  
La richesse des 500 premières fortunes françaises a fait un bond 
considérable de 30 % en passant en un an de 100 à 130 mil-
lions. Au sommet de la pyramide la richesse des milliardaires 
français a été multipliée par trois en 10 ans et 32 milliardaires 
français possèdent désormais autant que les 40 % les plus pau-
vres de la population française.  
Bernard Arnault est maintenant la 4ème fortune mondiale et 
gagne 1 Minimum vieillesse par seconde. Pendant ce temps là,  
9 millions de personnes vivent sous le seuil de pauvreté, 2 mil-
lions de salariés sont pauvres, 1 enfant sur 5 est pauvre, 3,5 mil-
lions de personnes survivent grâce à l’aide alimentaire, 1 per-
sonne sur 3 ne peut se soigner par manque de moyens. En gros, 
le jardinier Macron continue d’arroser le fleuve pendant que son 
jardin dépérit.  ALAIN MARTIN

Je réagis aux inondations dans l’Aude. 
Comment peut-on encore, de nos jours, 
construire de nouveaux bâtiments dans des 
endroits à risques ? Qui sont les responsables 
de cette ignominie : le maire, les Bâtiments de 
France, les promoteurs, l’Équipement, le 
préfet ? Je suis consternée, 
horrifiée de constater que de 
telles bévues soient encore 
commises de nos jours alors 
qu’un dérèglement climatique 
va nous conduire à des 
« dérives » encore pire ! Voilà 
cinquante ans, mon prof de 
philo nous avait fait disserter 
sur l’adage suivant : « Prévoir, 
c’est prévoir l’impossible ! » 
Qu’en est-il aujourd’hui ? 
Suite à cette catastrophe de 
l’Aude et à ses alentours, une 
étude nous révèle que 
17 millions de Français 
peuvent être concernés (en 
un seul mot) par des 
débordements (crues, 
remontées de nappe, phénomènes de 
ruissellement etc.) sans oublier le 1,4 million 
de personnes vivant sur le littoral, susceptible 
d’être victime de submersions maritimes. 

Alors, à quoi servent ces zones noires, rouges, 
bleues et blanches si elles sont bafouées, si 
elles sont outrepassées. 
Le pouvoir de l’argent n’offrirait-il pas des 
passe-droits insidieux qui mettent en péril la 
vie des gens et la possession de leurs biens. 

Nous sommes inondés de 
toutes parts : fake news, réseaux 
sociaux, informations 
exceptionnelles, alertes orange 
voire rouge, plan Orsec, fin du 
monde programmée… Mais en 
cette période de sécheresse, 
identique à celle de 1947, nous 
n’avons pas su, pas voulu, entre 
temps, remédier à un autre 
phénomène qui est tout son 
contraire : l’abondance des 
eaux. 
J’espère qu’une pluie 
d’observations telle que je viens 
de la décrire viendra submerger 
nos responsables de 
l’Aménagement du territoire 
pour qu’ils remédient à cette 

bêtise humaine qui consiste à ne faire que du 
buzz, de l’argent (comme à La Faute-sur-Mer 
en 2010 avec le passage de Xynthia). 

FRANÇOIS MONNIER

Inondations : prévoir, c’est prévoir l’impossible
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Vertut
Texte surligné 


